
Commémoration de l’Opération BONITE Kolwezi… 
Journée de la 4ème génération du feu OPEX … 

 
Après avoir organisé la commémoration du parachutage de SUEZ en 2006, Stan OPOLCZYNSKI 
Président de la section 131 Aix en Provence de l’Union Nationale des Parachutistes met sur pied 
l’organisation du 30ème anniversaire de l’opération sauvetage des populations à Kolwezi. 
Parachutages, exposition OPEX, agrémentés d’un repas exotique pour l’ambiance outre-mer… 
Pourquoi cette journée ? Pourquoi cette commémoration ? C’est la reconnaissance de la 4ème 
génération du feu ou OPEX, souhaitée par le gouvernement…avec pour référence l’Opération 
BONITE (Opération Française visant à prévenir le massacre des populations civiles européennes 
au Zaïre sachant que la France n’est pas liée avec la Zaïre par des « accords de défense » mais des 
« accords de coopération militaire » 
En ce moi de mai, à chacun ses évènements si l’on peut dire : pour certains c’est commémorer « la 
plus grande bêtise du siècle, pour ne pas dire autre chose » pour les autres ils préfèrent rendre 
hommage à des évènements plus sains comme honorer l’opération Bonite destiné à sauvegarder les 
populations menacées… 
En effet, le Président de la République a souhaité que le 30ème anniversaire de l’opération de 
Kolwezi soit l’occasion  de rendre hommage aux militaires Français qui, depuis plus de trente neuf 
ans, participent aux missions extérieures. Je voudrai, toutefois, préciser que les prémices des OPEX, 
ont vu le jour lors de la première intervention Française en 1967 du 6ème RPIMa à DJIBOUTI, 
dénomination, au Tchad en 1968 (malgré le fait que nous étions en assistance dans un état 
souverain cela a donné naissance aux interventions extérieures)pour être reconnu ou homologuée à 
partir du 15 mars 1969 ( j’y étais impliqué de 1972à 1974, puis en -1988  dans divers cas de figure, 
mais un débat qui n’est pas à l’ordre du jour…) Edmond VOSSIER , Jean-Claude MARET ici 
présents faisaient également partie de ces vétérans des missions extérieures avec la 6ème Compagnie 
Parachutistes d’Infanterie de Marine…De même qu’une Compagnie du 2ème REP ainsi qu’une 
Compagnie de Marche de Légion Etrangère. Aujourd’hui, pour cette commémoration de 
l’Opération BONITE, OPEX au sens propre du terme, nous soulignerons la présence du Père 
LALLEMENT et des légionnaires parachutistes du 2ème REP qui ont sautés sur Kolwezi…il y a 
certainement des anciens ayant participé à d’autres opérations extérieures…Nous pouvons nous 
satisfaire de ce grand rassemblement de la 4ème génération du feu… 
Ce qui est important, c’est d’être sensibilisé sur le fait que la 4ème génération du feu représente la  
relève des « Anciens » Le monde combattant est en pleine mutation dans une période transitoire où 
le flambeau doit  être repris par les jeunes des OPEX afin de pérenniser le devoir de mémoire de 
toutes les générations du feu. Sans cette relève le monde combattant est voué à disparaître. Pour 
cela il convient de faire évoluer les cérémonies, les adapter, afin de toucher une population plus 
jeune, qui n’a pas connu ce que nous commémorons aujourd’hui… 
Les combattants d’hier et d’aujourd’hui incarnent la constance de l’esprit de défense Français, ils 
doivent œuvrer en parfaite symbiose et non en discorde (je n’entrerai pas dans les détails) pour leur 
avenir… 
Qu’est ce que la mémoire ? ce n’est pas la nostalgie du passé, ce n’est pas des souvenirs que l’on 
évoque quelques fois dans l’année, mais c’est la préparation de l’avenir, des valeurs que l’on 
célèbre que l’on respecte et dont décrit l’actualité pour les plus jeunes. 
Aujourd’hui, nous avons plus de 11 000 hommes déployés en OPEX. Ils oeuvrent aux côtés de 
l’OTAN. Leur efficacité et leur professionnalisme sont reconnus par tous. 
2008, une année riche sur le plan de la mémoire. Entre toutes les cérémonies patriotiques officielles, 
nous noterons,  en particulier : les 90 ans de l’armistice du 11 novembre 1918, les 60 ans des 
« Paras Légions » le 30ème anniversaire de l’opération Bonite, le 25ème anniversaire du Drakkar… 
 
le Président de la Fédération des Anciens des Missions Extérieures (FNAME) M. Laurent ATTAR-
BAYROU à été convié à nous rejoindre pour cette commémoration , et je le remercie  tant pour sa 



présence que pour l’aide financière apportée quant à la réalisation du projet, ainsi que le CND 
déménagement de Marseille (n’hésitez pas à les contacter 06.18.30.23.43)  Provence matériaux de 
Saint-Andiol, AERIAL Services Technologiques Aérodrome Avignon Pujault… ….Sont remerciés 
la section UNP Cannes et environs et le Président PACA Edmond VOSSIER pour son  active et 
opérationnelle participation, Règis Servole pour l’apport historique, tous les bénévoles qui ont 
œuvrés pour la réussite de la manifestation…et la police municipale d’Aix en Provence pour le 
service d’ordre… 
La partie aéronautique a été réalisée avec le concours du NORATLAS de Provence et les 
parachutistes d’Aix Parachutisme Passion, un club dynamique au sein duquel, jeunes et anciens, 
oeuvrent en parfaite symbiose, l’encadrement et la formation est assurée par Lionel DELHOMME 
membre de la section UNP Aix en Provence… 
La Ville d’Aix en Provence était représentée par M. DELOCHE délégué aux anciens combattants, 
Le docteur BOUVET Conseiller Général des Bouches du Rhône, la Ville de Salon de Provence par 
Jean-Pierre LAFFARGUE. Nous noterons la présence de Gilbert BOURGUIGNON journaliste de 
grands évènements et speaker au vélodrome de Marseille… 
Extrait paru dans la presse locale : 
A l’issue d’une visite du NORATLAS était prévu le largage de 19 parachutistes…11H45, l’appareil 
prend son envol sous les encouragements « Oh-hisse, Oh-hisse » du public en bord de piste. A deux 
cent mètres du sol, le siki est largué afin de mesurer les rafales de vent, ça à l’air d’aller. L’avion 
grimpe encore un peu, et largue un second siki. Cette fois les choses se gâtent :à quelques mètres du 
sol, de fortes rafales entraînent le siki et le traîne sur le sol. Estimé à 17 mètres/seconde, le vent est 
trop fort pour les parachutistes, sécurité oblige, les organisateurs renoncent au largage. L’appareil se 
repose ; Mais l’ancêtre n’a pas dit son dernier mot. Quelques instants plus tard, il reprend l’air pour 
offrir au public une démonstration de manoeuvrabilité étonnante pour un avion de ce type et de cet 
âge, conclue par un « poser d’assaut » impressionnant ! 
C’était en mai 1978 
Les dizaines d’années passées en France n’ont pas gommé son fort accent : d’origine croate, le 
sergent Pontoni a été premier à passer la porte de l’avion (C160 Transall) en arrivant au-dessus de 
Kolwezi : « j’étais premier à la porte gauche. On a sauté entre 200 et 250 mètres pour se regroupé 
plus vite au sol ». Altitude très basse : en principe, le saut s’effectue à 400 mètres « On ne savait 
pas ce que l’on allait trouver en bas – reprend-il. On avait que des cartes sommaires, des 
photocopies. En tout cas, on a pu vérifier que plus l’entraînement est dur, plus le combat est 
facile… » 
Le père Yannick Lallement, l’aumônier du régiment, faisait partie lui aussi de la première vague de 
saut : « J’étais avec le chef de corps le colonel Erulin – et le médecin. Quant on est arrivé, il y avait 
des cadavres partout, de Blancs, de Noirs, à moitié dévorés par les chiens ». 
« Notre intervention a permis de faire cesser les massacres et de sauver des vies, commente le 
major Pierre Jorand, arrivé à Kolwezi dans la deuxième vague, et qui faisait fonction de chef de la 
protection du PC. « Cette opération a montré la valeur de l’armée française en général et de la 
légion en particulier » 
Quelle coïncidence direz-vous ! les trois hommes ont eu la surprise de voir l’un des pilotes du 
NORATLAS qui allait prendre l’air s’avancer vers eux, et leur lancer : « Messieurs, je suis très 
content de vous voir… j’étais l’un des pilotes des DC8 qui ont fait Solenzara-Kinshasa le 18 mai 
1978 ». Jacques Rambach était alors adjudant-chef…le monde est petit….d’autant plus qu’à 
l’époque il oeuvrait également avec Stan Opolczynski sur les DC8 spéciaux…Une journée pleine 
d’évènements… 
 



 
De gauche à droite : ADC (R) PONTONI – COL (R) CHEVALIER 

MAJ (CR) OPOLCZYNSKI – Père LALLEMENT – MAJ (R) JOIRAND 
 
 

                                                                     
                                                                           Stan OPOLCZYNSKI Président section 131 
                                                                                                    Aix en Provence 
 

 
 
 

 
Les Opérations Extérieures. Comment cela a-t-il 

commencé … Où … Quand … 
 

Pour la plupart d’entre vous le terme OPEX vous est étranger, je vous propose donc une succincte 
explication concernant le départ des missions extérieures…. 
…Lors d’un exercice de routine du 6ème RPIMa, la manœuvre de la 25ème BAP est interrompue pour 
prendre l’alerte Guépard. Le 18 mars 1967, le régiment passe en alerte Poitou et le 19 mars, les 



parachutistes prennent connaissance de leur destination : Djibouti. C’est la première mission dite 
« Opération Extérieure » du régiment depuis l’Algérie… 
 
Les Paras débarquent le 20 mars à Djibouti, le PC di colonel Guillou, la CCS du capitaine Lionner, 
les 3 compagnies de combat des capitaines Rochard, Pagni, Crenn et la Compagnie d’appui, 
s’installent pour prendre position aux points sensibles de la ville prennent position aux points 
sensibles de la ville pour une mission de maintien de l’ordre, tendant à contrôler les populations, 
assurer les escortes de convoi de vivres, et la reconduction de clandestins (agitateurs armés) à la 
frontière…Le 25 mars est créé le Groupement de Renseignement et d’Intervention, dont la mission 
est de neutraliser les tireurs isolés. Le 25 avril allègement du dispositif, les premières unités sont 
rapatriées en métropole. Le 23 mai 1967, les derniers éléments du régiment arrivent à Mont de 
Marsan. 
Dans son ordre du jour le général Maillote COMSUP à Djibouti, écrira : 
Les éléments du 6ème RPIMa ont fait preuve en ces circonstances de l’excellente formation de leurs 
cadres et de leurs hommes, d’un très bel esprit de discipline, d’une parfaite cohésion et ont ainsi 
largement démontré leur aptitude à remplir leur mission d’intervention outre-mer… 
 
Les missions extérieures sont désormais actives et opérationnelles. S’en suivi l’intervention au 
Liban….Antique Phénicie, Suisse du Moyen Orient…et cependant comment ce peuple de 
commerçants, installé dans la douceur de la Méditerranée a-t-il pu arriver à quatorze ans de guerre 
acharnée, durant lesquels, l’utilisation de munitions est plus élevée qu’à Stalingrad ou Diên Biên 
Phu… 
 
Cette question, les parachutistes ne cesseront de se la poser dans ce Liban qui a bien changé depuis 
le partage d’influence franco-britannique de 1918. 
 
En fait, au mois de mars 1978, bien peu de paras du 3ème RPIMa se soucient du Liban. 
L’hiver a été rude à la Courtine, et les yeux sont plutôt tournés vers l’Afrique. Une compagnie 
tournante au Gabon, un détachement au Tchad, un autre en Mauritanie, une situation qui se pourrie 
un peu partout sur le continent africain. Il y a du travail pour les bérets rouges ! Fort de cette 
certitude le régiment prend l’alerte Guépard n°1, celle qui fait de vous le tout premier des 
intervenants sur ordre du président de la République…Des rumeurs d’intervention circulent dans les 
popotes, mais ces bruits ne troublent pas la quiétude de la Cité. Le chef de corps et ses cadres sont 
sereins ; la machine est bien huilée et prête à faire face à n’importe quelle situation. 
C’est ce qui arrive le 21 mars 1978 ; préparer les éléments de combat à trois compagnies et un 
détachement de soutien, destiné à être placé sous les ordres de la Finul. Depuis le bataillon de 
Corée, c’est la première fois qu’une unité française est intégrée dans un dispositif des Nations 
Unies. Le 23 mars, le PC, la CCS et la 3ème compagnie débarquent à Beyrouth. C’est également la 
première présence militaire française au Levant depuis la Deuxième Guerre mondiale. Aux ordres 
du colonel Salvan, chef de corps, 700 paras du « 3 » débarquent au milieu d’une nuée de 
journalistes pour une mission des plus délicates. 
La coexistence à Tyr avec les groupes armés de toutes obédiences, avec l’armée israélienne ne fut 
pas facile.  
Le 24 avril c’est la mort du caporal-chef Godiris (une salle d’honneur à son nom se trouve au 3ème 
RPIMa à Carcassonne) lors d’un accrochage entre un groupe palestino-progressiste et les israéliens. 
Le 30 avril, les israéliens se repliaient des lignes qu’ils tenaient autour de Tyr. Les Palestiniens, les 
progressistes tentaient de s’infiltrer dans la nuit. Les sections du lieutenant Chialva, de l’adjudant 
Santini les accrochaient durement. 
Le 02 après midi un groupe de la 11ème compagnie tombait en embuscade. La réaction est brutale, 
l’adjudant Santini, le caporal-chef Marue tombent, plusieurs furent blessés.. Le « 3 » récupérait ses 
morts, ses blessés, et montrait à tous sa résolution… 
 



Les OPEX sont en marche…C’est la quatrième génération du feu…Tchad, République 
centrafricaine, Région du golfe persique et golfe d’Oman, Irak, Cambodge, Yougoslavie, Somalie, 
Rwanda et pays limitrophes, Congo et pays limitrophes, Timor oriental, Afghanistan, Côte d’Ivoire 
et ses approches maritimes, Gabon, Ouganda, République démocratique du Congo…. 
 
Nous saluerons les sponsors de cette manifestation, sans qui le projet n’aurait pas été réalisable : 
- Fédération Nationale des Anciens des Missions Extérieures (FNAME) 
  178 rue Garibaldi 69003 LYON 
- Association Marketing Edition (AME) 
   178 rue Garibaldi 69003 LYON 
- CND Déménagement Patrick TIRAN 06.18.30.23.43   
   618 Rue Saint-Pierre 13010 Marseille (04.91.78.00.15) Fax 04.91.78.33.20 
- AERIAL Services Technologies Antoine Belda Avignon Pujaut 04.90.26.34.36 
   Vente – pliage multimarques – parachutage sauvetage et secours 

- Provence Matériaux Saint Andiol 
 
 

 
Accroupis Gustav HOLER (ancien Kolwezi) et Laurent ATTAR-BAYROU Président FNAME Nationale 

et derrière debout Stan OPOLCZYNSKI Président UNP Aix en Provence et l’ex sergent PONTONI (ancien Kolwezi) 



 
Gilbert BOURGUGNON – Stan OPOLCZYNSKI – Laurent ATTAR-BAYROU 

 
 

 
 

debout accrochez… 
 


